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,einC d'approcher et (le rester là. Je veux vous voir au
premnier rang. Vous soignez ici les pauvres et les soldats;

vous avez droit à l'estime et àt la reconnaissance du pays
tout entier.

Madane -la supéýrieure, c'est un grand honneur pour moi
d'avoir à placer sur votre pîoitrine la croix (le la Légion
d'honneur.

Et il attachte celle-ci à la robe (le bure de su-ur Joséphine

(lui n'a pas minns (le quatre-vingts ans et qui( complte soix-

anîte-deux ans .(l service. Il y a quarante ans qu'elle est

-ia chère sieur, rcprend le président, j'ai l'hîabitudie
dl'eimbrasser- les hommes que je fais chlevaliers de la Légion
d'honneur, pernîettez-muoi (le vous embrasser aussi.

La chose s'est tout (le suite répandue dlans la foule amion-
celée aux ab(ordIs (le Ihop')Iital. Il serait imp(ossible à créa-
ture humaine dlêtre plus acclaince (que ne l'a été alors l'an-
cien tannîeur h(avrais.

Et l'eîtlioitsisnue se prolon(ge quiand( on apprendl la fit.
La saur Josè1 (hine, toute coinfuse, a caché la croix sous sa
collerette.

011 !naot, nma s(vur, lui a (it M. Faure, tnc faites point
(cla. Montrez bien votre croix, et je veux que vous la poar-
tiez quand vous irez en ville; il faut qu'on la voie et qu'on
sache ainsi qlue la Répiubliquie sait découvrir le mérite et le
récomplenser quand elle p(eut.

On fait bien les el- ses là-bas.

*** Ici, les dieux seuls sujets de conversa-

tion sont:
Io La chialeur
2o Le crime de Saint-Hlenri.
Vous êtes assez renseignés sur les deux.

LA SAINT-JEAN -BAPTISTE A SAINT-HENRI
(Voir gravures)

La fête nationale a été, cette année, célébrée
avec un grand éclat (lans la paroisse de Saint-
Henri de Montréal. La procession a été fort
belle. Quatre autres paroisses y avaient pris
part: Saint-Charles, Notre-Dame de Grâces,
Sainte-Cunég-onde et Saint-Henri. La messe
a été célébrée par M. l'abbé Plante et le ser-
mon de circonstance prononcé par M. Labelle,
curé d'Aylmer.

Les rues étaient (décorées avec beaucoup de
goûtt ; on a beaucoup remarqué le char por-
tant le petit Saint-Jean-Baptiste, un ange et
un page, figurés par trois charmants petits
garçons de la localité. Différents corps de
musique accompagnaient la marche de la pro-
cession, qui se terminait par une magnifique
cavalcade historique: Saint Louis partant
pour la croisade. Les costumes des figurants,
d'une grande richesse et d'une parfaite exac-
titude, ont fait l'admiration de la foule.

Le roi était représenté par M. J.-A. Lali-
berté, marchand, (le Saint-Henri, qui a admi-
rablement rempli le rôle délicat qui lui était
échu. Il est, sur la gravure, accompagné de
son gentil page.

D)ans la soirée, tout Saint-Henri s'est rendu
au parc où la fête s'est joyeusement terminée
au milieu des illuminations, des discours et
des feux d'artifices.

Le juge Loranger, président général de la
société de la Saint-Jean-Baptiste, le Dr La-

DERNIER AMOUR

J'avais mis mon cîctîr aut coeur d'une rose....
Uit charme fatal est dans la beauté!
.Je pleuire en chiantant t l'anmour ent est cause. ....
J'avais luis mon coefur aut ca-ur d'une i-ose
Vint tuni ci.seaui-mouche: il l'a becqueté.

J'avais nîis mon coeur dans un bluet pâle...
L'amour est un rude et malin garçon,
Un dlui- moissonneur bronîzé par le hâle ....-
J'avais mis mon coeur dan:s un bluet pâle
Mon ca.-ut fut fauché conmme la mîoisson.q

J'avais nis mon cicuir dans la fleur des vignles.- . . .
L'amour- vendangeur-, qui chiante eni dansant,
Le vignetoil ivre aux gaîtés malignes,
(J'avais mis nmon cSeur datns la fleur des vignes),r
A foulé miot coeur, piètité mon sang!s

Je ittettiai mot ci-ir (laits ta nint si bonne ....-
Il est blessé, faible, et pronmpt à souffrir ....-
Le garderas-tut ? MIoi, je te le donne!
Tiens! j'ai inis mon cîuir datîs ta main si botnnec
Garde-le, mignonnle: il vient y muourir-.

-JEAN AICARDu.

CARNET DU "'MONDE ILLUSTRE" t

La Lgîslattuîe de. Tertetivc qlui vient d'être prorogée
avait dt-e( sept mois.

M. Beemier s'est irtndu à -Nev-Yor-k pour s'y occuper- ac-
tivetntetnt des affaites du tramlway électrique de Québec.

Uit hommîte dit Michigan a été conîdamné à soixatnte
jours (le prisonî pour s'êtr-e permiis de voler un baiser à une
(laime.

Le comité duitimonuîmenît Chtamplaini, à Québec, se pro- '
.pose de recueillir îles souscriptionis pour uit montant de
.$30,,000.

M. le chanîoine Baril a été élu supérieur du sémintaire (IL
Trois-Rivières, et M. l'abbé I)ouville supér-ieur- du sémi-
naire de Nicolet.

Lord Salisbury s'est trouvé dléjà trois fois à la tête des
affaites po litiques de la Granîde-B-retagnîe: le 24 juitn 1885,
le Icer février 1886 et le 24 juin 1895.

Avanît soit dlépart le Québec, le tiaruiuiis de Lévis a cul
unte entre vue avec M. Victor Lemieux, qui lui a offert unte
parcelle du drapeau de Carillonî, motntée sur papier de luxe,

entrichi de stîlerbes dessins.

L'Antgleterre intrigue, eni Chine, et cherche à faire man-
(ier l'etmprutnt russe. L'Allemagnte appuie l'Anugleterre, ce
qui a produit uin fâcheux effet à Saint-Pétersbourg. Les
affaires européenunes se conmpliquent cuirieusement depuis
quelque temps.

Domn Félix Fatîre, ancien conseiller' d'Etat, vienît d'êtîre
ordlonnéý prêtre à la Char-treuse de Grenoble. Il est âgé de
soixantet-treize anîs. Le iýomveau religieux n'est pas parent
avec le présidetnt de la République, mais, paraît-il, les
femumies des deux familles soîît très unlies.

Toutes les vues photographiques pubhliées dans ce -iu-
méro sonttduies au gracieux concours de MM. Laprés et
L avergtte, t-uc Saint-Dentis, dotnt nos lecteurs ont eu tanit de
fois 'occasiouî d'apptécier l'habileté et le goût artistique.

Deux vues seuilementt nous otit été communliquées: l'unîe
par Mlle J. -M. Louip-et, et l'autre par- M. Brodeut-.

remplis d'oxygène et munis d'utubtle (lot ii:dîît tenir cons-
tamnient l'embouchure su- sa bouche. L'ascension dii bal-
loni a duré deux heures et la descente près de tr-ois.

LE DERNIER SOLEIL

Ce fut une âme simple et grande comme la
nature qu'il contemplait avec recueillement.

Il comptait de longs jours ; du moins, ce
que la brève, l'éphémère humanité, appelle de
longs, dans son cours de torrent.

Sa tête sa courbait, neigeuse, sous le poids
mystérieux du temps. Son oeil était triste et
profond ; car il avait souffert, mais de cette
souffrance qui rend meilleures les belles âmes....

Après avoir souri aux joies de l'amour, de la
famille, de l'amitié, il avait vu disparaître une
àune toutes les chères figures qui l'entouraient,

comnme autant de visions moqueuses.
Et il était resté seul, seul avec la grande

nature qu'il aimait. Etait-il vraiment seul ?
N'était-ce pas une amie douce et surhumaine
que cette nature enchanteresse ? Il sentait un
apaisement immense. L'ombre de paix qui
tombe du ciel quand la vie s'éteint....

Retiré à la campagne, à ses méditations, ce
juste regardait finir son existence d'un oeil
calme, au milieu de l'incessant renouveau des
ehoses, car elle ne meurt pas l'éternelle, la
geante au sourire immuable.... Et l'herbe naît,
jaune et verte, sur les tombes... et l'aube se
lève rosée, jamais lasse....

Le soleil 1 Il aimait la lumière, la lumière
d'or, qui S'épand, large et sereine, sur les
champs blondis. Il l'aimait, naissante et timide.
Il l'aimait surtout dans sa gloire pourpre des
soirs d'été, quand le ciel se colore d'une tache
rouge, grandissante comme le sang d'une bles-
sure mystérieuse, et que l'astre disparaît, sem-
blant saluer le vieux monde d'un adieu.

Il comprenait ces choses, ce vieillard, ces
choses qui ne s'expriment pas, que le coeur
humain sent, sous lesquelles il palpite et 'se
gonfle, mais qu'il ne saurait dire parce qu'il
faudrait pour cela le langage d'un Dieu.

Oh ! l'indicible mélancolie de ce qui finit,
de ce que l'on ne reverra peut-être ,jamais.
Le vieillard au front grave, pouvait se dire, à
chaque coucher de soleil" Le reverrai-je ?"

Il vint le soir suprême. Ce fut beau, ce fut
poignant. La lueur immense emplit le ciel,
qui saigna sa large tache rouge.... Elle s'élar-
gissait encore, lumineuse, avec des roseurs
d'aurore, loin, tout au loin... tandis que le
globe d'or pâle se voilait et glissait lentement
dans sa couche voluptueuse

Non, ce n'était pas lui qui partait, mais la
terre, poursuivant son implacable vocation,
entraînait le vieillard loin de cet astre béni,
de cette lumière que son âme eût voulu boire.

Il sentait, avec un vague terreur, l'inflexible
impulsion de.cette force terrestre qui l'empor-
tait.

Pourtant, il eût voulu contempler encore le
radieux couchant. Car il savait bien que- ce
serait son dernýier soleil !

Oui, d'autres encore se lèveraient roses et
charmants, d'autres midis étincelleraient or-
gueilleusement ; d'autres couchants ensanglan-
teraient la grande voûte pâle, mais lui ne les
verrait plus.

Qu'importait que des soleils très nombreux
dussent éclairer -la terre pendant des siècles
puisqu'il mourait. La vie avait fui goutte à
goutte.... et maintenant c'étai-t fini !.... Pour cette
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